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PRÉ F A C E- 
Je îie me ra p p èle plus quel plai- 
sant dit à un. prince qui venait de 
choisir, pour son bibliothécaire , 
un homme fort ignorant : voilà 
pour lui une belle occa&ion d'ap- 
prendre à lire ! 

Ce que je sais , c'est qu en ce 
moment on peut dire avec autant 
de raison : voilà pour la plupart 
des spectateurs une belle occasion 
dappreudre Thisicdre des Tem- 
pliers. 

Le précis historique de leur 
procès et de leur condamnation 
( qui vient de paraître ]* est insuf- 
fisant p8ur mettre le lecteur par- 
faitement au fait de ce qui con- 



cerne ces fameux chevaliers ; il 
ne contient, à peu de chose près , 
;qae le narré de la catastrophe 
qui les anéantit. 

- J'étais tenté de dire que le 
premier devoir d'un écrivain, ne . 
fit-il qu'une brochure, devait être 
de chercher à se faire lire, mais 
jeme souviens que j'aimoi-même 
le plus grand , besoin , de rindul<- 
gence de mes lecteurs et je me 
tais* 

11 ne règne pas sur Thistoire 
desTempliers une si grande obs-' 
curitê qu'on veut . bien le faire 
croire, il suffit pour s'en lonvain- 
cre^de lire attentivement les écri- 
vains quieai ont parlé, c est ce que 



nous avons fait. C'est. du choc des 
opinions que jailUt la lumière ; 
c est en opposant les historiens 
uns aux autres, que nous tâche- 
rons de faire luire la vérité. Nous 
avons puisé aux meilleures sour- 
ces , nous avons consulté les au- 
torîté^ les plus respectables , 
nous n en avons pas même dé- 
daigné dobscurcs lorsqu'elles 
nous paraissaient de bonne foi. 

Nous nignoi'ons pas que le 
titre de compilateur est fort peu 
honoré, mais sans préteddre nous 
assimiler à St*-Foîx , nous dirons 
qu il a rendu cette fonction utile 
et honorable. Puissions - nous , 
.comme lui, jetter sur Vhistoire 



des Templiers, cet intérêt qu'il a . 
su répandre sûr tous les sujets 
^Historiques qu'il a Liaités avec 
tant de profondeur et de grâce ! 
Nous lui 9Vons des obligations 
pour la rédaction de cet ouvrage; 
que nous avons entrepris, pout 
éclairer le public sur le chef- . 
d'œuvre dramatique qui fixe en 
ce moment son attention. Si une j 
tragédie n est pas une histoire 
vuie histoire n*est pas non plus une 

• 

tragédie , et nous nous contente- 
rions de la plus petite feuille de 
la couronne de M. Reynouard; 
nous ne pouvons résister au plai* 
sir de copier TEpitre qui lui a été 
adressée à ce sujet, nous ne pou- 
vons mieux terminer une préface. 
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E P I T R E 
,A 'ii*AvTsviiDB l'A Traobdic dksTbhpmem> 

Iteureux qui sait toujottirs^ louant' sans flattent} 
D'un encens volontaire bonorer )e gënîe , 

Qui voit àla censure échapper ses travaux > 
Et parmi ses amis peut compter ses rivaux. 
Raynonard^grace à tesyers qa^eut avouésCorneiUe» 
Le théâtre anjourd^hui compte une autre merveille; 
Des poètes français tu relèves l'honneur, 
£tla scène te doit sa nouv -He splendeur, 
lies soupirs d'Alamar, duyTasse la démence^ 
Des tragiques du siècle accusaient l'impuissance^ 
Chargé du poids honteux des plus justes mépris^ 
Pierre avait de sa chute égayé tout Paris. 
Le seul Agamemnon triomphant des cabales ; 
Sur le théâtre «ncor brillait par intervalïes^ 
De ses mâlés beautés étonnait nos esprits . • • • 
Heureux s il eut tenu ce qu'il avait promis I 
Envain des comédiens la troupe désolée , 
Afîfichait Polixène et la Boîte volée J 
Ces ouvrages ])rônés dans vingt cercles divers. 
Aux rcjEjards du public imprudemment offerts, 
l'oi^baient.... comme eu automne on voit tomber 
la feuille. 



io 

Dignes du prî^ flattenr que leor zèïeTecneilIe, 

EnyaiuGt.OKGz-Cumille et Phèdre^Dv chk^ois^ 
Changeaient malignement de rôles tous les mois $ 
Enyain BounooiN, YobNAiSydeia espoir deja 

scène. 

Caressaient tour-à-lour Th a li e et Me lpo m £ n s 
Et pour entretenir un modeste concours 
Depuis deux ans entiers débutaient tous les jours* 
Le public inconstant, si fécond en caprices^ 
Négligeait, peu galant, ces cliai mantes actrices* 
Auspectacle surtout, la nouveauté lui pîaît» 
Et dût le bruit aigu d'un importun siilet, 
Le venger de l'ennui àHm seeoiid Ofiovèief 
'B roulait du noureau sur Za scène française ^ 
Onrisqnaiten tremblant nos modernes auteurs; 
Pour être plu» nouveaux ,il s n'en sont pas meilleurs. 
Enfin toi seul, armé d un modeste courage^ 
A la cabale oisive, offres ton bel ^u^ge } 
il parait. • des beaux vers prestiges enehantecirs ! 
Des l'empliers éteints cliacun plaint îcs malheurs* 
Envain Daniel sur eux versa Tignominie, 
Ils sont aux yeux du siéele absous par ton g^nie* 
£h!qui peut saris effroi^voîr ces nobles gnerrîerst 
Le cœur pur et.soumis,le front ceint de lauriers, 
liàchement accusés par un ministre impie , 
Keudre au dieu qu'ils servaient leur innocente vie 7 



Digitized by (Tooglc 



Vrais martyrs àe ta foi« résignés k leur sort. 

Défier la douleur et recevoir la mort ? 
Moi-même, subjugué par ta mâle éloquence , 
Les yenx baignés de pleurs, j'admirai^ eo aSence 
Du jenne M ariont^ l'héroïque vertu. 
Son cruel dévouement par famour combattu , 
£t l'honneur sur Tamour remportant la victoire^ 
£t sa mort qpi d'un carime a préservé sa'gloire ! 

Mol kt, généreux chef de cet ordre 4shrétien, 
Du trône et de l'autel invincible loutien, 
QuM est beau âe te voir , au milieu des tortures^ 
Prêcher aux Templiers le pardon des injures, 
Sous le poids de tes fersieiu'iqpiurendre àsouffrir I 
^u'â est beau, de te: voir^ assuré de périr « . 
Refuser d'un grand roi la pitié dédaigneuse , 
Et le bienfait tardif d'une grâce honteuse , 
Siax^oFvaEz-Nous i>'HONifBua»*** ouirhanneuff 
fut-ta ioi s 

L'arrêt qui ta frappé n'a flétri queton roir 
Tel. entouré des grande» que soa regard honore| 
Du soldat qui le craint, du peuple qui Tadore, 
Un monarque puissant et plein de dignité , 
Au trône qui l'attend s*a8sied avec fierté ; 
Tel, et plus grand encor, animé d'un saint zèle p 
MoLAY, guide au bilcber sa cohorte ûdéle ; 

Mélo iléon dumspieni; ces teirihles aocciis^ 



la - # 

Peuple, ponttfe, roi nous mourons tnnoeens» 

Je pkurais de mes pleurs j'osais me faire 

gloire. 

Pourquoi vous attendis ? ce n'est pas dans IHiis- 
• toîre *' 

Me dît un spectateur , assis à mon côté ^ 
JN otre auteur a partout trahi la vëntë » ^ 
Chacun de ces guerriers dans son temps lut un 
traître : 

Y eus vous attendrissez sur le sort du grand maître, ^ 
Mais de périr ainsi Molat fut très-heureux...» • 
Demaâu dans mon journal tous lirez ses aveux. 
Quotia vertu n'a point Illustré sa carrière ! 
Le grand maiireli'toiseul doit son beau caractère! 
Ah I s'ii n'est que le fruit d'une sublime erreur, 
Il honore à la fois ton génie et ton cœur* 
/Ainsi, loin d'imiter ces tragiques débiles. 
Des tragiques passés imitateurs serviles , 
Ton gén^a créé^rfiaciHi''de tes tableaiix,' 
Tu n'as rien emprunté-.., pas même tes défauts. 
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pAjà8 de sept cenfs ans se sont écoulés 
depuis que les. bûchers allumés par le 
Pape Clément V, ont dévoré le pre- 
mier ordre militaire que la Religion 
eût institué pour la conseryation de ses 
plus cbers, de ses plus augustes mouuinens. 

Dans ce long intervalle de tems, la 
vérité a été obscurcie, étouffée, et la 
voix des siècles est reliée muette dans 
la crainte d'otfenser' de grands .noms 
et xm grand pouvoir, mais enfin leur 
innocence , attestée par les actes même i 
de leur procès, n*est plus un problème 
et la Tragédie qui vient de consaarer 

ce grand évèneiMiil par un grand spCN>! 

B 



(4) 

lacle , sera l<ml a-»la-foÎ8 un momenit 
précieux pour la vertu opprijBée et hor 
noraMe pour les lettres* 

Comineiit se fait-il que des hommes 
instruits puissent ayance|r aujoujrd'liui 
que la destruction de VOrdjna des Tem^ 
pliers est Tun des plus obscurs évè^ 
9ie.nieii8 de l'histoire moderne? Et que 
-jpRar une assertion ^lublable ils remetteut 
pour àin6i-d^*e en qu€;stion Tinnocence 
de tant d'illustres victimes? Xlet ordre 
possédait des . richesses immenses , ces 
richesses allument la cupidité du mo- 
narque le plus avare, qui se soit assi^ 
sur le trône de la France; pour s'en 
en>par£X il faut imputer dçs crimes à 
ceux dont elles .^sont la pruprictq. 

Pour dérober à la multitude l'hori'ible 
îliiquité d'une -semblable proscriptiou^ 



( 1*5)' 

pour rendre des innocens stispeçts aux 
y eu» d'un peuple crcdule, il faut choisie 
de préférence des crimes dont ractîon 
outrage directement les objets de sou 
culte et heurte le plus sensiblement ses 

prejngés. Après avoir pris Tinipiélé 
^ pour motif de raccnsation , il £attl 
prendre Fîntérêt du ciel pour motif de? 
la punition et rien de plus facile quand 
on a, eomme Philippe te .Bel dans sa 
^ dépendance , un pape dont i opinion en- 
traînera celle de tons les peuples. Qu'y 
a-t-il donc d'obscur dans une semblable 
intrigue? n'est-il pas un peu tard de 
chercher à jetter du louche sur des failt 
dont cm ne doutait déjà plus au qua« 
torzième siècle. Mais n'anticipons point 
aur les événements et procédons par 
ordre : cet ouvrage peut-être classe en 

trois parties, la première, répoque et 

Torigine des Templiers » la seconde^ leurs 



exploits ) et la dernière leur fin déplo- 

« * 

•rable. 

Leur ordre ne subsista pas deux cents 

ans, îl commença en 1118 et fut aboli 

iSia. (x) Il prit naissance à Jéru-* 
«alem : quelques chevalient hommes 

nobles et craignant Dieu , se dévouèrent 
k son service , entre les mains du pa« 
triarche, et promirent de vivre per- 
pétuellement dans la chasteté ^ Tohéis* 
sance et la pauvreté comme des chanoines. 
heê deux principaux étaient Hugues des 
Païens et Geoffroi (2) de Saînt-Aldemar *^ 
et comme ils n'avaient ni église, ni ha-* 
bitatidn certaine , le roi de J crusaleni « 
Baudouin II, leur doima un logement- 



( * ) Dnpuy dît Gepffroi de St. - Auiiier et 
ajoute que leS ûomB des sept autres fonaateui ^i 
$ont ignores. 



( '7 ) 

èem le palais qu^il avait prèe le Temple ; • 
de-là leur vint le nom de Templi^. 
Les chanoines da temple leur donnèr^t 
nue place près ce palais pour y bâtir les 
lieux réguliers ; le roi et les seigneurs « 
le patriarche et les prélats leur donuèreut 
quelque revennde lenrs domaines pour 
leur nourriture et leur vêtement. Leur 
première promesse et le premier deyoir 
qui leur fat imposé par le patriarche 

et par les auti^es évéquesy pour la ré« 
mission de leurs péchés , fut de garder 
les chemins contre les voleurs et les 
partisans , principalement pour la sûreté 

des pèierîss de la terre sainte^ contrç 
les infidèles» dans la Palestine^ 

On voit que les Templiers commen-: 
cerent d une manière assez obscure* 



Au bout de dix ans ils n'étaient en-r 

B5 
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' (corè que . neuf. Ce fut à cette ëpoqué 

en X 138 , que le cardinal Mathieu, évéque 
d'Albaue et légat du pape en France,'^ 
tint un concile à Troyes, où il appella 
St.-Bernàrd. II. n est pas inutile de dire 
que le St.»Àbbé «*en excusa d'abord par 
une lettre où après avoir marqué qu'il 

avait été retenu par une fièvre aiguë, 
il ajoute i 

ce C'est à nos amis à juger si cette 
K cause de demeure est juste , eux qui 
« sans admettre aucune excuse, veulent, 
« sous prétexte d'obéissance , me traîner 
«r' tous les jours de mon cloître dans les 
fc villes et trouvent mauvais que je leur 
ic dise avec Tépouse : j'ai ôté ma tunique , 
« comment la reprendrai-je ? j'ai lavé 
« mes pieds , comment les salirai-je ? 
« Ces aiïaares pour lesquelles on veut 
w interrompre mon silence , sont faciles 
« ou non. Si elles sont faciles on peut 
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ir les faires 6am moi ^ si elles sont difr 

{( il cil es je ne puis les faire j à moins , 
« qu'on ne me croye capable de ce qui ^ 
« est impossible aux autres. S*il est ainsi 
« .je suis le seul, ô mon dieu! en qui 
(f votre jugement s*est trompé en ap«* 
« pcllant à la vie monastique un homme 
« si . nécessaire au monde, et sans qui 
« les évêques ne peuvent traiter leurs 
« affaires. i> 

Il ne laissa pas de venir au concile 

qui se tint a Troyes , le 1 3 janvier 1128^ 
Le légat Mathieu y présidait , puis Kai* 
nald, archevêque de Rheims, Henri de 
Sens, et les évêques de Chartres, de 
Soîssons, de Paris, de Troyes, d'Ot^ 
léans , d'Auxeire , de Meaux , de Châ- 
lons , de Laon , de Beauvais , en tout 
treize. U y avoit a^si plusieurs abbés 
a ce concile : lUinald de Yezelai, qui 



r 



(ao) 

Ifl même .aunée devint ^rch^vèque de 
Lyon, les- abbés- de Citeanx , de Pon^ 
tigny, de Clairvaux (<jm était Sl.-Bernard) 
de trois foiitaines , de St. -Denis de 
Rheims, de St.-Etiemie de Dijon et de 
Molesme. Il j avait de«¥ docteurs fa- 
meux , Alberic de Rheiras et Fouger r 
entre* les laïques « Thibault comte de 
Champagne ( dont ©D a des poésies char- 
mantes) le comte de ffevers et Hugues 
des païens , grand maître de la nouvelle 
milice du Temple^ avec cinq de sea 
cenfrèreff* 

Ces six templiers se présentèrent an 
concife de Troyes et y exposèrent autant 
que leur mémoire leur put fournir , 

r observance qu'ils avaient commencé de 
garder en ce nouvel ordre militaire. Le 
concile fngèa à propos de leur donner 
une règle par écrit, afin qu'elle fut pka 



» 

I 

(ai) 

fixe et mieux observée , et ordonna qa*ellé 

serait dressée par Tautorité du pape et 
du patriarche de Jérusalem. On en do'nntf 
la commission à St.-Bemard et -il la fit 
^ écrire par un nommé Jean de St.-Michel. 
Nous avons la règle qui porte ce nom , 
divisée en 7a articles, mais dont plu- 
sieurs ont été ajoutés depuis la mul- 
tiplication de Tordre et même long-tems 
après. Avec celte règle le pape Honorius 
et le patriarche Etienne leur ordonnèrent 
Fhabit blanc : car jusques-lk ils lï'eix 
avaient point de particulier. (5) 

Voici les articles de leur règle 
paraissent les plus originaux 

« Les chevaliers du Temple entendront 
ce l'office divin tout entier, du jour et 
« de la nuitj mais quand leur service 
(( militaire les empêchera d*y assister. 
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« ils récilercmt treize pater pour niatines f , 
M 4ept pour ebacune des petites hewed» 
w neuf poiir vépreSr 

» Pour chacun de leur^' confirères 
« morts, âs diront cent pater pendant 
« sept jouTff^ et pendant <|uarante jours 
«c on donnera a un pauvrç la portion du 
« mort. Us mangercmt gras trois fois la ^ 
K semaine, le dimanche, le mavdi et le 
Il jeudi : les quàire antres jours îls feront 
« maigre et. le vendredi eu vli^des de 
H car^e^ c'est-à-dire, sans œufs ni 
tt laitages. Chaque chevalier pourra aro^r 
•t trois chevaux et un écujer , ils ne chas- 
te seront ni à l'oiseau , ni autrement^ 

Tels furent donc les commencements 
de Tordre des Templiers , le premier de 

tous les ordres . militaires et c^est la 
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première fois qwe Ton a «ssayé d'allier 
la vie monastique arec U^profe^fiion des 
armes. Huguès des Païens et les autres 
templiers avaient été envoyés en Occident 
par le rcS de Jérusalem et les seigneurs 
de son royaume, pour:excîter les peuples 
à venir au secours de îa terre sainte , 
principalement au siège de Damas qu'ils 
avaient résolïu ïls revinrent Vannée 
-suivante 'I129, et -amenèrent un grand 
nombre de chevaliers nobles* 

Etienne , patriarqhe de Jérusalem., qui 

^confirma la règle des Templiers , suc- 
céda cette année (t 128) à Gormond qui 
nssiogcant un château près de Sidpn , 
^agna la maladie 3 dont il mourut après 
avoir tenu le siège de Jérusalem environ 
dix ans. Etienne qui lui succéda, était 
«du pays Chartràîn, noble et parent du 
groi Baudouin^ quoiqu'il eût étudié dans 



C 34 ) 

sa jeunesse , t1 porta les armes et fut 
vicomte de Chartres : ensuite il se rendit . 
moine à St.-Jean de la Vallée, én la même 
ville et eu fut abbé. Ëtant venu en pé*» * 
lerinage à Jëioisalem, il attendait Toc- 
casion de repasser, en France, quand' il 
fut élu patriarche de Jérusalem à'nu 
cpnsentement unanime du clergé et du 
peuple. Il était de bonnes mœurs , mais 
haut^ jaloux de ses droits et ferme dans 
•ses résolutions : dès qu'il fut sacré, il 
commença à avoir des différées avec 
le roi, prétendant que la ville de Joppé 
lui appartéualt et même Jérusalem depuis 
la prise d'Ascalon, mais sa mort ter- 
mina promptement ces disputes , car il 
ne tint le siège de Jérusalem que deux 
ans. 

Oi^ volt que Tordre des Templiers 
COTimençait à se rendre formidable, 

qve 
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que le patriarche Etienne qui avait con- 
6rmë k règle de ces chevaliers , luttait 
déjà contre Tautorîté du roi ; premiei s 
soupçons , premières craintes contre cet 
ordre ihîlitairé et religieux , que sera- 
ce donc lorsqu'il réunira le pouvoir de 

la richesse à ^elui dé la religion et des 

armes ? 

Huit ans après et vers Tan 1 136^ St; 
Bernard qui était un des plus savans 
homiiïes de son sièêle , écrivit une ét^ 
hortation aux Templiers ». à la prière de 
Hugues, leur premiér mâttres Tordre 
.a'était prodigieusement, accru: 

» C'est , dit St. Beraturd, un 'nônyeau 

genre ,de milice inconnu aux siècles 

pd^ëdénts dfe Tdii jàvtk lés deux corn- 

Ifats contre les ennendis corporels et . ^ 

Wàfte Ih spiritaels ; // n'est pas rare 

C 
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de Doir de braves, guerriers , le mpnd^^ 
est plein de moines mais il èsL mer-^ 
^eiiieux d'avoir allié tune et^Vautre^ 
profession. Il dit ensuite que peiîaoïio 
De peut aller au .coiubat avec plus ài\ 
confiance qnt ceux qui sant a|6W«$ âii 
remporter la viijtoire ou le martyr^ç^eaci 
mourant pour la cause de Dieu. Il mar^e 
que dans les combats ordinaires on met 
floU; aine en péril » si la cause de la 
guerre nVst juste et l'intention droite 
dau« le guerrier et /i\ n'approuve pas 
mên[ie la TÎctoîre de celui qui tue pour 
sauver sa vie. ( J'ai peiu^ que depuis St,* 
Bernard il n'y ait beaucoup de gens 
damnés ) , mais il soutient qiie la guerre 
contre les infidèle est agréable k Dieu 9 
ajoutant toutefois ; il ne faudrait ipas tom 
les païens mé<ne« on pq^^vait les ej3Eii* 
pêcher par quelque wjate moyen de liHip 
insulter ai(j^ iîdèlçs ou 4^ les opprixnwr, 4 
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Celte opinion théologique de St.* 

Bernard parailrait presque Topinion d'un 
philosophe dece iiècle^i, et je l'ai tronyée 

li'op curieuse poui^ iie pas la citer. 

Il décrit ainsi la vie. des cl^<evalier$ du 
Temple : ce ils obéissent parfaitement à leur 
« supérieui*^ ils évitent toute superfluilé 
K dans la nourriture et le vêtement. Ils 
« vivent en commua dans une société 
ic agréable, mais frugale, sans fennnes 
« nienfans, sans posséder rien en propre, 
«t pasjgaême leur volonté. » 

( On voit qu'après iSans d'institutioii 

et devcnusassez nombreux, les Templiers 

• 

h'avaient pas encore mérité , de l'aven 

de St. -Bernard, qu'on fit un proverbe 
de leur talent pour boire. (4) Ils s'en ren- 
dirent peut-être dignes par la suite , mais 
quel est l'ordre devmi riche et puissant 



iqui ne se soit livré aux plaisirs qtie pro- 
cttrent la richesse et le ponvoir ? Encore 
esl-il perniis d'examiner si cette espèce - 
d'accfttation ne date pas du procès de 
$es fameux clievaliers , et^ u'a pas été 
imaginée pour les rendre odieux.) St? 
Bernard continue : « Us ne sont jamais oi- 
« sifs, ni répandus au dehors par eu- 
« riosité, mais quand ils ne marchent point 
« à la gueiTe, ce qui est rare, ils rac- 
« .commodent leurs armes ou leurs habitSf 
c( ou les meUent ta ordre , ou font enfin 
e. ce que le maitre leur ordonne. Une 
a. parole insolente, un ris immodéré, le 
« moiudie murmure ne demeui^e point 
If sans correction. Ils détestent les échecs, 
u les dez , la chasse et la fauconnerie ; ils 
n rejettent avec horreur les bouffons , les 

Ti charlatans , les chansons ridicules les- 

- 

« spectacles. . 



0 
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( On voit qu'ils n étaîeut pas de noire 
«ièele. ) « lU ccnipaott Irars dheTeiix ^ s% 

« baignent rarement , sont pour Tor- 
il' diiiaire.iiégiig!t8y eoimrt» de poiifiaiàra 
c« et brilles du soleil. A Tapiw'ochc da 
If combat ils. s'arment da /oLmu 
v dans et <fe fer an dehors , sans or- 
a nementsur eux ni $ur leurs. chevaux ^ 
ff ils se préparent a Inaction avec 'toute 
ce sorte de soin et de prévoyance , mais 
If quand il est tems, ils chargent yigoii» 
« redsement Tennemi sans craindre le 
i( nombre ni la foreur des barbares , se 
« confiant non en leurs forces mais en 
« la puissauce du, dieu des armées , ainsi 
« ils joignent ensemble la douceur des 
moines et la ^valeur des soldais. Et 
lîr ensuite ** ce qui se passe à Jérusalem 
« exc ite tous les peuples à y p^etidrc pairt, 
it ' et ce qu'il y a de plus consolant c'est qtie 
a . la plupart de cei|x qui s'enrôlent a cette 

C 5 
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é sainte milice étaient Aés scfâevftU'v deg 
9f impies, deftraTÎsseurs, des sacrilèges, 
et des homicides , des parjures , des adul- 
« tères. Ainsi lenr conversiou prodoil 
n ijemL biens vdWdéiivrer leur pays et 
« de secourir k terre saintei ■ 

On sait que Tordre des Templiers. 

n'est paç la prcmièi^e et la seule asso- 
ciation ^lustre <jai ait compté des bandits 
dan^ son sein, il sufHt pour s'en con- 
Y<incre de lire THistoirja Romainè de 
Roli in. Celte circonstance à part,^ e^t- 
difficile de froirvermi plus intrépide apo- 
logiste des Templiers , que St. Bern^d, 
dont le fuffirage était, d^nh grand poids 
f^xjx json siècle et peut l'être pour le * 
nôtre. (5) ' ' 

INIontrons notre impartialité et citons' 
un trait dà Temp^e9 ipi n'est pas «a 
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Jcar ^oire. Vers Tan it^5^ il y avoît 

€11 Phénicic un prince des assassins qui 
iémoignait être désabusé de la doc trine 
46 Maihoniet et vouloir embrasser la 
rcligicm Cbrélienite. « Il envoya un des 
siens a Amauri III, roî de Jérusalem , 
lui faire de^ propositions secrètes dont 
la principale était : que si les Templiers 
qui. avaient des châteaux près de son 
état, (-on voit qu'en peu de temps ils 
avoieut acquis de grands biens) voulaient 
remetlre deux mille écus d*or que ses 

■ 

sujets leur payaient tons lesâns comme une 

espèce de tribut et les Irailer charitable- 
ment désormais, ils se feraient baptiser. La 
roi Amauri reçut avec joie cette ambas- 
sade et leur acèorda la décharge deff 
deux mille écus« résolu d'indemniser lui- 
même les Templiers s'il était besoin. 
Après donc avoir retenu long-temps Ten*: 
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yoyé du .prinqie àe» assassins il le ren^ 
vôya avec un de ses gardes pour le 
conduire. Mais quand il ^ut passé Tri- 
poli , comme il éuît prêt à entrer sur 
les terres de son maître ^ il survint des 
Tcuipliers répée à la main qui tuèrent 
cet envoyé sans amcun ég^rd à la foi 
publique ni à la sauve garde du roi. 

Ce prince l'ayant appris , . ejotra dans 

une furieuse colère et assemUa le» sei- 
gueurs qui furent tous d'avis de ne point 
négliger célte affaire : qu'il n*y allait pas 
seulement de l'autorité ïoyale , noais de 

l'honneur du nom chrétien et de rinlérèt 

de l'église. On envoya ddnc deux sei* 
gueurs au maître des Templiers nommé 
Eudes de St-Amand , pour lui demander 

satisfaction de cet attentat , que l'on disait 

«voir été , commis par un certain frèrv 
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Guillaume du Mesuil , borgne , méchant 
homme violent et emporté : mais qui 
l'avait fait avec la participation de ses 
confrères. Le maître du temple répondit 
qu'il avait mis le coupable^en pénitence 
et qu'il l'enverrait au pape en cet état ^ 
que cependant il défendait, de la pait 
du pape, que personne ne ^es^ 
hardi pour mettre la main s«r ce rdi- 
gieux : à quoi^ suivant son humeur hau-< 
taine, il ajouta plusieurs paroles insolentes: 
Ensuite le roi étant venu à Sidon , &t 
tirer par force de la maison des Tem- 
^ pliers frère Guillaume du Mesnil qu'il 
mit en prison k Tjrj et cette affaire 
pensa renverser le royaume de Jerusa* 
lem, taut ce ru^^aïune clait foible et les 
Templiers puissants. 

Le roi Ainauri se justifia auprès dd 
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pr'incd dés assassins, à cpii il fit êOB-* 

naître son innocence f mais la mort qui 
Tenleva |ieu de temps après ne lui permit 
* pas d'exécuter le dessein qu'il avait de 
communiquer cette affaire a^ec tous les 
princes, pour réprimer les excès des 
Templiers et des Hospitaliers. 

Il n'y avoit pas soixante ans que ces 
religieux étaient institués et ils avaient 
tellement dégénéré ^ que les écrivains 
chrétiens et mahométans, d*aUleurs pm 
conformes en leurs jugemens s'accor- 
dent a les dépeindre comme les plus 
mécbans de tous les hoxnmqs. Dans leurs 
brigandages ils n*épargnaient pas plus les 

chrétiens que les infidèles avec lesquels 
ils ne gardaient ni traité ni parole (6). 

Sans chercher à pallier ce crime atroce , 

faisons attention à ce que dit le vertueux 

ê 
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abbé Fimri 9 les écnTains qui re- 
prochent ce forfait et d'autres excès aux 
Templiers ^ sont peu conformes en leurs 

jugemcns ; songeons aux abus (ju'catraîne 
toujours uu -nouveau pouvoir et voyons 
ce qu'étaient les assassins étont il est si 
souvent parlé dans nos histoires : c'était 
une secte de musulmans dont^ Torigne 
remontait jusqu'à l'an 298 de l'hégire, 
891 de Jésus-Chrit. C'est alors qu'un 

prétendu prophète nomme Car mat , se- 
leva en Arabie vers Coufa et attira uu 
grand nombre de sectateurs, jeûnant, 
travaillant de ses mains , faisant la prière 
cinquante fois par jour. Il promettait 
d'établir un iman ou pontife de la fa- 
mille d'Ali , prêchant la dévotion k ce 
prétendu saint , et la révolte contre les 
califes ponr venger son sang. Il décharges 
ses sectateurs des observances les plus 
péuibtes delà religion, leur permettant 
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de boire du vin ^ de xuauger^ tontes socles 
de yiandes , et par cette licence jointe 
à Tespérance du butin, il forma une 
année immense et fit de grands ravages 
sur les terres du calife. 11 mourut lais- 
sant douze principaux disciples ehllioxi» 
ueur^ des douze imans descendus d'Ali 
et eut plusieurs successseurs dont ie fa-' 
nieux Abou-Talier, qui, après avoir ra- 
vagé les provinces avec une armée de 
cent mille hommes et enlevé les cai^a* 
vanes de pèlerins» prit la Mecque en 
5 1 7 , ( 939 , ) fit égorger les pèlerins dans 
le temple*, emporta la pierre noiie qui 
était l'objet de leur dévotion et fit cesseï^ 
le pèlerinage pendant douze ans. Depuis 
les Carmatiens . étant, devenus plus fdî^ 
bles, dissimulèrent leur religion , se me* 
lant avec les autres musulmans , ce qui 
ies fit nommer Baténis , c'«8i>4Mliiie in^ 
connus. Us conm^encèrem à être désignés 

nar 
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•par ce nom et à se fortifier eii Perse 
J an 485., ( 109a) Hacen, leur cbef, ajaot 
été menacé par lé sultan Gelaled;?oaIet , 
commanda à un de ses sujets, en pré- 
sence de l'envoyé 4u soltan de se pré^ 
cipiter du îiaut d'une tour et à mi autre 
de se tuer -, ce qu'il firent aussitôt. Alors 
Hacen dit a Tenvoyé : dites à votre 
maître que j'ai soixante-dix mlile hom- 
mes prêts à en faire autant. Les batéms 
ainsi caches et détermines à tout, com- 
mencèrent à attenter sur ki vie des princes 
et en tuèrent plusieurs sans qu'on pùtse 
garantir de leurs trahisons. Contime iis 
n'avaient ordmairement pour armes qu'un 
poignard, on les nomma hassissins dont 
nous avons fait le nom d'assassins. Nos 
historiens ont nommé leur chef le vieux 
de laMoniagne^ traduisant mot à mot 
le litre qu'on lui donnait en araLc, 
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Le juîf Benjaniarin parle de ces avisas» 
sim dans la relation de ses voyages 
qui fii ît en 1175. 11 les place près* le 
Mout-Liban et dit qu'ils se rendent tti'- 
Tibies en tous lieux , pàirce qu'ils tueni 
les rois en trahison. 

*Aiiisi les vengeurs des rois furent brû- 
lés par ordre d'un roi ; nous le répé- 
tons nou$ ne cherchons point à excuser 
im crime.- qui sera regardé, comme, tel 
dans tous les temps, mais aux cpnsi- 
déràtioiis' ënwcé^s ci-dessus ^ songeons 
à répoque et oublions 8*il est possibje , 
une pei lidie renouvellée depuis , dans un 
siècle éclairé et se disant philosophique , 
pensons, à cette nation t^uj entassa cri- 
mes snr crimes pour nous anéantir .et 
qui , nouvelle Carlhage , pourra subir 
un jour Ije châtiment du à la foi Pum**. 
- que i rerenpxus aux Templiers^ , 



(39) 

Notw glisserons sur leurs démêlés avec 
l'empereur Frider^Cy arrivés en Tan i aag. 
Cet empereur avait fait avec le sultan 
une irève qui devait dm-er dix aus* Le 
sultan livrait Jésusalem k Fenipereur et 
à ses lieutcuans pour en disposer et la 
fortifier à sa volonté, etc. Cette trêve 
fut jurée de part et d'autre le i8 février^ 
mais Gerold, patriarche de Jérusalem ^ 
les Templiers et les Hospitaliers n'y 
prirent aucune part , la regardant comme 
Iteflotteose et désavantageuse à la chrétîea-' 
té' ( 7 ). Frideric peu de temps après 
son entrée a Jérusalem, finit par s'em- 
barquer en cachette et par se rendre 
en balie.oà 'le pape lui faisoit la guerre 
avec succès , et cette considération avait 

même hâté sou traité avec le sultan. 

♦ ... 

Mathieu Fâris , auteur du Temps , dit 

^ue. Frideric n était pas eu. sûreté en 
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Falc^stîne , que les Templiers et les Hos- 
plaliers , encouragés par Fautorité da 
pape si hautement déclaré contre Pera- 
perettr^ écrivirent au sultan d'Egypte 
Fempereur avait résolu d^aller au 
fleuYe du Jourdain en dévotion, mar- 
chant à pied arec peu de compagnie 
qu'ai m î le siiltan pourroit a son gré le 
prendre oii le tuer* Le Bult^n ayant reçu 
la lettre dont il connaissait le. sceau , 
détesta la perlidie des chrétiens et par- 
ticulièrameiit de ces religieux, et dm 
Tavis de son conseil il envoya la lettre 
9 ^empereur cpii était déjà averti de la 
trahison , mais il ne pouvait la croire 
attendu la qualité des personnes. Il ' 
dissimula toutefois et ce fut la source 
de sa haine contre ces deux ordres mi- 
litaires. Il est vrai qu'on chargeait plus 
les Templiers de cette trahison que les 



♦ 
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Je ne saurais le dissimuler , j'ai peur 
«pie mes Templiers , quoiqtiHls défeû- 
disseiit leurs droits 9 n'ayeut été en cette 
occasions pliis moines que militaircis^ pour 
revenir k leur bravoure , passons aux 
Croisades c'est-à-dire k Tannée la^Q'^et 
ik la journée de laMassoureJ Après que 
le comte de Poitiers fut arrivé à Da-. 
miette, Louis IX en partit le novem- 
tre , résolu d'attaquer Iç Caire pt nv^rclia 
contre l'armée des Sarrazins, campée ai;^ 
lieu nommé la Mâssoure ou Mansoure. 
II apprit en chemin la mort du sultan 
d*£gypte Mélicsaleh , . fils de Camelf 
arrivé le, i x de ce mois , mais elle lut 
tenue secrète attendant la* venue, de 

Touranciia son fils , qui était eu .Diai c- 
bécre. Cepéndant les affaires fui^ei^ gou- 
vernées par Séjareldor veuve du stdtan , 
et par Vémir Facardin qui eut le com- 
mandement dqs troupes. Les français 
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^«oreia devant la Massoure le ai de-^ 
ceiabre mais ils ne purent en-ap|MP6clier 
à cause d'un canal lire, du Nil qui 
s^paxttil les denic ^rmëeèi Lés fintliçèilf 
le nommaient le fleuve de Tanis , et les 
gcné >dtt pèys Aschmonm. Conims il 
n'élait pas gueable , les français coin--' 
ùiencèrent à faire une chaussée pour le 
fràverMT V niàis lés tai^^ 
rent vigoureusement, ruinant leurs tra^ 

Enfin un arabe Bédouin ayant enseigné 
un gué aux français , ils passèrent le 
Tanis le 8 février i25o, et ayant sur- 
pris les ennemis dans l^ur camp, ils en 
tuèrent plusieurs , entr'autres Féraîr Fa- 
cardin. Robert comte d'Artois passa plus 
avant contre Tordre exprès du roi son 
frère et voulut sans différer attaquer la 
Massoure. Conmie Je maitre du temple 
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plus sage et plus expérimenté' s'efforçail 
de le retenir , le jeune priuce lui répon- 
dit en colère : voila Tesprit séditieux el 

la trahison des Templiers et des Hos-* 
pitaliers« On a bien raison de dire cpie 
tout l'Orieiil sciait conquis il y a long- 
temps , si ces prétendus re)igîeui( ne 
nous en empêchaient par leurs artifices : 
ils craignent de voir finir leur domina* 
tîon cL leurs richesses , si ce pa^s était 
soumis aux chrétiens; c'est pour^cela- 
qu'ils ont alliance avec les sarrasins , 
qu'ils trahissent les croisés et les font 
périr par le fer et par le poison j Fri- 

deric n'a-t-il pas éprQuvé leurs ti^om-. 
peries? 

Le maître du temple et celui de Tho- 
pital , outrés de ces reproches, suivirent 
le comte d'Artois , ils entrèrent dans la 
lAassoure qu'ils trouvèrent ouverte 9 mais 
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léa sâfrasin» s'ëtant appèrçtts du petit 

uombre des français , revinrent sur leurs 
pas et les enveloppèrent, dans cette pla<^, 
ensorte; que la plupart y. périrent ; en? 
tr a^lres le comte d'Artois , . avec plu- 
sieurs cheTaliers des ordres inilitaires. 

La temécité n'est pas le vrai courage , 
et si Ton 'ne peut blâmer la bravoure 

de Robert si naturelle aux Irauyais , ou 
ne peîit aussi disconvenir que les Tem- 
pliers se conduisirent .en cette occasion 
avec calmé , réflexion et grandeur d'ame^ 
rëvènement justifia leurs craintes et plu- 
sieurs d'enlr'eux se dévouèrent à .une 
mort certaine pour éviter jusqu'au soup- 
çon de lâcheté , selon nous i voilà Thé- 
roïsme. 

Vers Pan laSS, il s'éleva une furieuse 
querelle entre les Templiers et les Hos- 
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pitaliers de St. Jean de Jérusalem c'est 
à Acre qu'eBe eut lieu« Ils se battirent 
avec tant d'anîmosité que les Templiers 
fîirent entièrement défaits^ ensorte quli 
peine eu resta-t-il un seul ^ mais aussi 
ta plupart des Hospitaliers y pé^ 
rirent 3 ou n'avait jamais- vu un tel mas-* 
sacre entre des cbrétiens , encore moins 
• énti e des religieux. La juouvelle en étant 
venue deçà la mer^ les Templiers s'as- 
semblèrent promptemeiit et par déliJjé- - 
ration commune , ikmandèrent par tontes 
leurs malboiis, qu'après y avoir laissé 
ceux qui étaient nécessaires pour les 
garder, tous les chevaliers se rendissent 
promptement à Acre , tant pour y rétablir 
leurs maisons ruinées dans le pays , que 
pour tirer vengeance des Hospitaliers. 

L'ahbé de Fleurjr ne donne aucune 

raison de leui' querelle, mais il est pro: 

/ 

\ 
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bable quMk ne se battirent ifÊis motif 

avec autant d'acbarnen^ent^ s'il est per- 
mis de plaisanter en pareille circous^ 
tance , nous (liions <}u'eu fait de combats 
tels qu'ils so jent , on se bat assez souvent 
sans trop savoir pourquoi. Les plus gran- 
des guerres ont quelquefois été suscitées 
par des motifs bien légers , et l'histoire 
des grands évènemeus par les petites 
causes, et plus* volumineuse qu'on ne 
croît. 

Ce que l'on sait un peu mieux c'est 
<^'en 1265, Sissei, maréchal des Tem- 
pliers , résista en face au pape Urbain , 
que j'avait destitué de sa char^; Sissei 
prétendit que les papes n'avaient pas 
coutume de se mêler des, aûkires de leur 
ordre , c'est pourqui il fut excommunié, 
dit I abbé Fleury et le pape Clément IV 

écrivit aux Templiers ^ leur faisant de 
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gralids reproches' de leur iugiaïUude 
€ii\ ers le St. Siège , qui leur avait donné 
tant de privilèges au préjudice dea e'vé- 
ques mêmes. ' ' - 

Si c est là la cause de la haine héréditaire 
du pape Clément V eux ci s les Tem- * 
pUers , on peut ^'écrier avec Virgile : 
Tantœ ne ammôls coeleslibus iraei 

dire en français avec Boileau r 
l'ant de iiel enlre-t-il dans Tame des dévots ? 

Depuis cette époque jusqûli Tannée 
i5o7 , Fleury nu parie point des Tem- 
pliers, mais écoutons ce que dit sur 
leur grand maître , Jacques Molay , 
l'auteur de fari de "vérifier les dates ^ 
l'ouvrage lé plus savant peu^-etre et l*an 
des plus estimés du dernier siècle. Ou . 
y lit : les historiens ne rapportent que 
des traits iiuuurables de >a cMudmte pu 



Oriefnt.Alatétedeses Templiers, iHuttles 

iartares-mogols , reprend Jérusalem qui 
tomba emuite au pouvoir des musid* 
niaDS ; ce malheur n'a])ai pas son courage. 
Retiré dans Fîsle d'Arade ensuite dans 
celle de Chj-pre il continue vivement 
la guerre, il la faisait encore lorsque son 
ôrdre ayant été accuséf il fut mandé par 
le pape; fort du sentiment de son inno- 
cence.-^ Molai accourt en i3o6 avec 
soixante chevaliers. Le St. Père ramuse 
jusqu'à la conférence de Poitiers qui 



* Quand le pape Clément V écrivit au gou- 
verneur de CàjpVe, pour faire arrêter les 

«templiers , ce seigneur lui marqua qu'il obéirait 
^uais qu'il ne pouvait dissimuler à S. S. que 
<i'étail s'enlever un grand moyen de défense 
contre Tennemi et que les musulmans faisaient 
en ce moment des préparatifs menaçans contré 
l'ile 5 ces faits sont attestés par les bulles du 
pape et la réponse du gouverneur. 

eut 
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«ut heu Faimée Sttiyaiit^ entre ce ponlîfe 
M le roi de France Philippe le Bel» 
Mm laipielle ou concerta des mesures 
.pbursuppriineip les chevaliers. Legraud- 
#»aitre J acques Molay (que Dupuy nomnie 
06 ne sait ponrqtioi, Jean de Molayo) 
.^t l^j^i écepteurs de Tordre > instruits de 
.C6. qui se trame contre eux, vont se 
jcUer aux pieds du pape le suppliant 
dUnfohner sur les années dont on leà 
accuse. Ecoulons maintenant St.-Foix,. 
car' on ne créé pas des faits on les ra- 
conte eL la plunie de St.-Foix, orgueil 
déguisé à pari , vaut mieux pour cek 
^e la nôtre. 

Villani et la plupart des hist(M*ien& 
assurent qu'un Templier, prieur de Mont* 
faucon près de Toulouse , et un Aoren- 
tin nommé Nofifod^., qui furent les dé- 
lateurs de i ordre des Templiers > étaient 

E 



.deux scélérats que le grand-maitre pour 
> çrime d'hérésie £t:irtl)eiida la vie l(Oi|s 
ieuse 4u J jnenaieut , avait condamnés 
il J^W leniy yHnfft tn fmaa. Cea- émfi 
miséraljles lireiit dirent à Enguerrand de 
iMari^i, aur^^iuUndant dea fiiuyM)e9^9MfMi 

r 

SI Ton voulait leur promettre la Mberté 
M Ig^x as&urer de tfm vivre^ ii^; 4^ 
couwimi&m jji» Menèor dSmf A^^^ 
pqurrfiif tirer pli^s d'ufUité que de U 

Tous les Llstoriens qui oui touché de 

la condamnation dea Templieia, comme 
tm passant , dît Dnpuy , sont d'accord 
que iorigne de la ruine des Templiers 
▼ient dis prieur de AtQnt&uom en la prch 
viuce de Toulouse et de Noffî>dei flof 
rentin > lianiii de aon pays qu'aucuns 
tiennent avoir été TexnjJiers. Ce prieur 
^?ait ^té| ^ jii^nMiitd» gf^ifljmrtfiT 
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êe Tordre, condamne poor hérésie et 
pour avoir mené une vie infâme, à 
^ finir ses jours dans une- prison , l'autre 
disent-ik, avait été par le prévôt de Paris , 
eoudamaé à de rigoureiises peiuês« • 
(un proVcribe triTial dil <{ae les* loups 
ne se mangent pas; si les TempUers 
auxquels il faut bien accorder un peu 
de sens commua , eussent été coupaUes 
des crimes qu'on leur reprochait , eussent- 
ils condamné un de leurs complices à 
finir ses jours dans une prison pour ces 
mêmes crimes? se IftssenI» ils exposât 
aux suites de ses dénonciations?) Ces 
deux criminds réduits à endiirer de 
grandes misères > se résolurent pour se 
délivri»(, ée découvrir plusieurs secrets 
de Tordre des Tcraplierô qui avaient été 
oicbé» jùsqu'alocs. 



,(50 ' 
. Ce fut siix; les dépositions de ces deux 
Bommes, continue Si.-Foix , que le» 

'Xemjlievs qui se trouyèreni eu France ; 
lurent tous arrêtes à jour marqué, le iS 
d'octobre iSoj, ( Ce sont ces deux mi* 
sérables que Mr. G... . chôme tfomme 
des saints^ dont il rcvère le témoignage 
et auxquels il trouve très-bop qu'on ak 
immolé dix ou douze mille clievaliers 
issus des plus illustres maisons d'£u- 
îrope. ) 

Voici les abominations qu'on imputait 
àux Templiers ; qu'à la réception dans 
Tordre, onlesconduisait dans une chambre 
obscure oii ils reniaient Jésus-Christ, et 
crachaient (rois fois, sur le crucifix; que 
celui qui était reçu , baisait cçluifluilç.re- 
cevaitj à la bouche, ensuite, in fine 
9pinœ dorsi et in afirgd vin/î (ç^) 

qu'ils ^adoraient une tête de bois doré 
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Afcà avait une grande barbe et qu'on ne 
imntrait qu'aux chapitres généraux, 
qu'on leur recommandait d'être chastei^ 
^yee les femmes ^ mais très-complaisans 
envers les frères, dès quils en étaient 
mtfms; que s'3 arrivait que tem* 
plier et d'une puce)le il naquit un g^çon, 
ik s'assemblaient, se rangalent en rond, 
se le jettaient les uns aux autres, jus* 
qu'à ce qu'il fut mort^ pçsteà igrUiorr 

rehaut cuni eocque cliquât â indè pin- 
quedine simudacrum ^ decoris gratid ^ 
unguebani ; qu'en Languedoc trois cbm* 
mandeurs mis à la torture , avaient avoué 
qu'ils avaient assisté à plusieurs chapitres 
provinciaux de Tordre j que dans un de 
ces chapitres tenu à Montpellier et de nuit^ 
suivant Tiisagc, on avait exposé une 
téle^ qu'aussitôt le diable avait apparu 
sous la figure d^un chat, que ce chat, 

tandis qu'on l'adorait , avait parlé et ré- 

-E5 
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potidu avec bonté aux uns et aux autres i 
qu'ensuite pltisieurs démons avaient aussi 
apparu sous des formes de femmes et que 
fihaçun des frères avait eu sa chacune(^ i o). 

On est à peu près d'accord que les 
défenseurs du temple de Jérusalem, 
que les adorateurs du vrai Dieu , n'a- 
doraient point d'idoles , et ne faisaient 
pas rôtir de petits enfam. Ces contes de 
bonnes femmes sont relégués dans la 
classe de ceiix des diables de Louduu 
et du loup garou ; on incline a croire (jue 
la torture n'est pas un moyen infaillible 
*d^ connaître la vérité , qu'on eut pu se 
dispenser de la donner à des liommes 
de 1a plus haute naissance et du plus 
grand courage , mais il serait curieux 
de justifier les Templiers par le témoi* 
gnage de Dnpuy , cité à chaque instant 
pour les condamner par le terrible juge 
des^^âiats. J'ouvre ses traités concernant 
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rhistoirede France à la page 5i , et j*y 
lis : <c qu'un Templier nommé/ firèr^ 
« Adam de Valîncourt, de noble ex- 
c< traction, désirant vivre en une plus 
•f étroite règle se serait fait chartreux , 
ic que depuis il aurait voulu retour2]ier 
« dans Tordre des Templiers , ce qai lui 
« fut permis , mais de la même sorte ^ 
(c avec les mêmes rigueurs qu'on faisait 
« pratiquer à ceux qui apostasiaient , car 
4t il^ iut reçu de noitveàu , mais nùd en 
« chemise , en présence de tous les re- 
« ligieux demandant avec larmes d'élre 
ir reçu parmi eux ; » la pénitence qu'on 
lui imposa .|^t grande, il mangea un axi^ 
durant par terre , et jeûna au pain et à 
l'eau quelques jours de la semaine et 
tous les dimanches de cette année , 'se. 
présenta nuU devant 1 autel , oiile prêtre. 

célébrant lai dosmit la discipline. 
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* « Ce chevaKer est encore vivant ; 
il (ajouta dans sa défense, le frère Pierre 
« de Boulogne, procureur général de 

« l'ordre 4 ) on peut savoir de lui la vérité • 
If de ce qui se passait parmi nous , il 
« a l'âme si bonne , qu'il ne fut jamais 
H sorti des ehartreux pour retourner 
« chez les Templiers , s'il y eut reconnu 
Cl tant d'abominations. » 

• Il faut convenir en effet cjue si les abo- 
minations reprochées aux Templiers 
eussent été vraies , le seigneur de Va- 
lineourt eut. trouvé de grands dédom* 
magemens des soufirtnces qp^il arak en^ 
durées pour rentra parmi eux. Ajoutons 
pour dessiller les yeox de cecn qui re« 
gardent TcH^acle des débats comme in- 
filillible , cepetit passage du père Danid 
qu'il s'est bien gardé de citer. ( Histoire 
de Fronce, page i5ft); «ce procès est 
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« un des sujels sur lequel la postérité et 
c( les écrivains sans, même en. excepter 
tr quelques français , ont donné le plus 
Ci de liberté à leurs conjectures touchant 
ic les intentions de Philippe le Bel ; et 
« ilnjr a pas trop sujet de s en étonner, 
u autant que tes crimes dont on ac^ 
u cusacet ordre militait e , sont si Or 
, it traces qu*il n^ont guère de waisem^ 
« blancs f mais il arrive quelquefois 
M que la vraisemblanèe n'est pas où 
« la v^ité se trouve^ » 

Nous avons parlé des prétextes de Ja 
condamnation des Templiers, exposons 
maintenant les véritables motifs de. leiy; 
arrestation et de la suppression de leur 
ordre: il est certaiu qu ils s'claleul livres 
au faste, au luxe et à une vie molle 
et voluptueuse , que leur valeur , leur 
naissance 9 la gloire dont ils s'étaient 
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coùverCs dans tant dé combats et d'im- 
mèQses revenus, leilr inspiraient un opf , 
gueîl , un ton dPimdëpendance qui n^ayaiené 
pu que déplaire infiniment à tous 
souverains ; qu'il Toccasion de leurs prî<^ 
tilcgesetde leurs possessions ilsavaienj!^' 
eu des démêlés très-vifs avec la plupart 
des évêques , ainsi qu'on a pu le voi|Ç 
en lisant cette liîstoire abrégée ; que teèi||i« 
railleries continuelles sur la fainéantise 
et les fraudes pieuses des moines, leur 
avaient attiré de dangereiix em^nis eé 
que Philippe le Bel les açcusaîR'ayoi^ 
taivoyé des secours d'argent à Braifilâi 
VIII pendant ses difierens avec ce pape, 
èt de tenir eu toute occasion deSk^isoMoi 
séditieux sur sa conduite et sur celle 
Ile ses deux finvorisEngamand dej^la^ 
rigny sur-intendant des financçs,ct Etienne 

Barbette , prévôt de Paris el maitre des 

monnaies. 
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Si quelque chose fpeui jmtàBer Pbk 
lippe le Bel d'avoir fait brûler les XeiQ* 
^liers Um de les détraire , ^'eat k 
crainte que doit avoir tout monarque^ d un 
inrdre q«u a le triple pouvoir de la bra« 
voure militaire , de la richesse et de la 
«opentitioa } m reete nom aimons k le 
répeter : on pouvait dissoudre l*or^ 
dre aass brûler persiKine ^ ai l'pu voulait 
brûler abaolument , to«t au moias fak 
lait-il instruire le procès dans les formes , 
entend r e ceux dont les accusà invo** 

• 

quaient le témoignage , ne pas leur dour. 
ner pour juges des prélats avec lesqueb 
ils avaient eu de violens démêlés, \ie pas . 
leur refuser les moyens de se défendrai 
mais 11 de grandes qualités Philippe le 
fiel joignait de ^ands défauts, U était 
lerme , ^blent- et implacable. Les mon- 
naies ayant cté affiiiblies, le peuple se 

tntàm. «( Les TempUers fiirent notâ^ 
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« dit Mézeriai , pour avoir contribué à 

« cette mutinerie , le motif qui les en fit 
« soupçonner , c'est qu'ayant beaucoup 
<e d'espèces, ils perdaieut beaucoup a i:et 
« afTaiblissemenL 11 y a .apparence , ajoute 
« l'historien , que le roi qui n'oubliait 
« jamais les offenses, garda le souvenir 
fc de celle - là dans son ame et que ce 
c( lui uii des mulifj^ qui le porta à ô eu 

fc Tenger sur tout l'prdre. » - 

• ' Quant a Marigny , dit St. Foix , c'était 
un de ces honunes qui se qualifient niir 
nistre d'un état <ft qui n'en sont que lés 
tyran^ sous 1 ^autorité d'ui^t maître, dont 
ils corrompent l'équité naturelle en flat- 
tant toutes ses passions. Ne pouvant plus 
imaginer de nouyeaux impôts il ayoit eu 
recours à la plus pernicieuse des res- 
sources, l'afiEsiiblissement et le hausse- 
ment des moiuiaicô ; changemens qu'il 

y 
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yfitdeimmiit si fréquenUétfareBi portés 
à un tel- excès, que la populace de Pack. 
i6 soul^ft', pitta la imisoir d^EfâeBM^ 

Bflxbette , mi^ltraita d»m les marchés les 
pourvbyews ro»; VinvesHil hn^èim] 
dam le ïeiiiple ou. il' logeoit alors et 
empêcha pefidam trois- jpwrs cpi'coï 3^ 
portât dtes vivres. Barbette iet MarigBy' 
accnsÀreiAl les Ji^fift- el Icis .Tej^plieut 
d avoir fomenté oetle séditidn. JamaMi 
prince oe fiit plus §er que Philippe le' 
Bel ej^sa-fierféleiranâait icapjiacabW dbnsi 
sa haîiie. D'aiUeu£S il ilail ayide , dépens 

«iec;A9(a)pii£$pFeeié d'argent et p£ir cooté: 
<^ntobli^dQsefaû*e sQuvetitiUiisioii sur 

left>«iayap& <p3& aea mkHStres «mplojiaieiiit 

pour ea ti ouvcr ; il ne> leur fut pas dif- 
ficile de lui faire adoptiOr le projet d/une: 
vengeaiice qyi pourrait faire entver dam, 
ses coâres la dépouille des j,us6 et uae 
partie des richesses qué les Templiers 



(86) 

draknt apportées de l'Orient. Bientôt le 
hmit se répandit dans Pf^ris que les juifs 
avoient outiagé ùne ' fcostîe , profané les 
vases sacrés et crueifié des enfants le 
jour du Vendredi saint. Le peupW qui 
aime à croire tout ce qui peut exciter 
sa fureur , ne tarda pas a crier qu'il fail- ' 
lait exterminer ces ennemis du uom' 
chrétien. Le ministre les fit tons arrêter 
dans un même jour le 22 juillet i3o6, 
leurs biensiurent confisqués , on ne laissâ ' 
à chacun que ce qu'il lui fallait ^ur 
le conduire hors du royaume. L'année 
suivante , on arrêta de- la mêmé manière, 
loua :les Templiers qui se trouvèrent en 
Frahee et lè terrible tribunal qù'oti érigea 
contre eux dans chaque province , fut 
composé d'évêques et de moines : l'ar- ' 
chevêque de Sens, frère d'Enguerrand 
Mari^y^ présidait à celui de Paris. ' 
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Clément Y occupait la chaii'e de Si; 
Pierre. Presque tous les historieiis , ea- 
tr autres 9 St. Antoniii^ archeyéque de 
1 lurencc , Villaui cL le continua teuf de 
IVangi» , disent : « que ce pape faisait 
« un honten-x trafic des choses sacrées ^ 
« qu à sa cour on vendait publiquement 
n les bénéfices y qu'allant de Lyon à Bor* 
a deaux , il avait pillé ^ur son passage 
(c tous les monastè^ces et toutes les églises; 
« qii il avait établi le St.-Siège en France 
w pour ne pas se séparer de la comtesse 
• K de Pcrigord , fille du comte de Foix , 
H doit .il était. éperduement amoureux 9 
H que Philippe le Bel lui ayant offert de 
« le faire élire pape ù si^ conditions , il 
fc- ayait juré sur le saint sacrement dcf les 
« exécuter toutes , et que Textinc lion de 
N, Tordre des Templiers eu était une 

m * K 

A^insi , lorsqu il apprit que ce priuce 
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•îtB i^ril têk ânréter, sMl marqua de la 
«orprîs€ et de la colère , s'il écrivit des 
lettres |dieîiies d'amer tame , ce ne fût» 
^Qtk quelques auteurs , que pour ne 
paa ^pfflPatere ayoîr abandœmé les droits 
du saint siège. 11 est certain qu*il ne 
lardapasàs'appaiser. «Ce très-cher. fils, 
tt. dit-il , dans une de ses bulles en par- 
ie, lant de Philippe le Bel^ n'a point fait 
IV arrêter les TénqpUers par tin motït 
« d'avarice (^non typo avaritiœ^^ (ii) 
« suais par un TéritaUe zèle pour la 
w religion. 11 est très-eloîgné de vonloif 
SA s'approprier la moindre petite psurtie 
« de leur Inens; nous m aTona interrogé 
» nouS"^êmes soixante-^doui^ , ajoute4*i}| 
m qui Ions ont confessé les «bominatioiii 
f( qu'on impute à leur ordre. Le grand- • 
«• jnaltre en a anssi fait Ta^eu à Chinon, 
« devant nos commissaires , les cardinaux 

\ Bérenger def redole , Etienne d« Suisj 
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( de la plus basse naissance , dit St; f oix; 
et mort eu i5ii avçc la réputatioit 
d^un homme ^fui toute sfiL me était 
dévoué aux grands et à servir leurs 
passions. ) « et i<aiidolpIie de Branctc^ 
«c^ cio ». . ' * 

Le grand-maitr e ^ conune presque toute 
la noblesse de cè temps-là, ne savait 

ni lire ni écrire i (un gentilhomme, dit 
autre part St. Foîx , mettah un gant, traiïif . 
pait sa main dans un pot d'encre^ çt l'ap- 
pliquait SOT lin acte en guise de signa- 
ture ) lorsqu'on lui lut à Paris cette dé- 
position qu'il devait avoir faite à Chinon, 
il parut très-ëloiiné , fit deux fois le sigûe 
de la croix et s'écria : « si ces trois com-.. 
« missaires étaient d'une autre qùa|itf 
fc je sais ce que je leur proposerai^ 
Ôn lui répondit que des cardinaux ne 
recevaient pas des gages^ de bataille î 

' ' * F5 
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m Eh' bien! répliqua- 1- 11, je prie donc . 
V Dieu qu'on leur fendele ventre, conmiè 
ce le fendent les tartares et les s^rrazins 
k iMix menteurs aux iSinssaires 

Vertot dit que pour charger, da^tti'* 
tage le grand -maitre et pour le rendre 
plus criminel , le greffier avait appairem^ 
xnent ajouté a sa déposition descîrcao^- 
tances aggrayaiites. Cela ne justifie pas 
les çomimssaires , un jug^ doit-il sousr* ' 
cnre un interrôgàtoW sans lavoir lu?. 
.£t s'il est vrai que lé greffier ait ajouté 
aux .4^pç6itipns.9 son crime est plus 
grand que tous ceux qu'on reprochait aux 
Templiers^ mais il est prouvé par les 
pièices même du procès , que les aveux 
, kfo^ïlB firent leur furent arrachés par la 
question ti le beau verf de monffieuf 
Ravnonardi; 

tm tor|j|r« interroge et la douleiir répond ; 
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te trotrve presque littéralement dant les 
pièces latines citées par ce Dupuy. (la) 

Frère Pierre de Boulogne, procureur- 
géséral 4e lV>sdre représenta àm dif- 
férentes requêtes , qu'il ii'cuit pas vrai* 
MmUaUe de» k»na(ies, s«r-t|](iit 
n'y étant poussés par aucun motif d'Inté- 
rêt , Ten«wçassent à la ^eligipn joù iJa 
nés , p<Mir cvoire k tue MEbie et 
quaaciin 4e ceux iqiu s'était présentés 
pour entrer dam ITordre, n'eût en hor^ 
reiir de ces aboiiiinaLtLes mystères et ne 
1m flètcéTOlcs; que le roi perses lettrée 
avait promis la liberté, la vie et des 
pensioiK aux Tem^&evs. qoi se recon^ 
naitraieiil volontairement coupables et 
^-pn avait livrés aux plus cruelles tor- 
tures ceux qu'on n âraît pu séduire par 
des promesses ou eûrayer par des me- 
naces y qu'il était prouvé que plusieurs 



t 



Templiers étant tombes malades dans les 
prisons , avait protesté eu mourant avec 
toutes les marques du repentir le plus 
vif et le plus sincère^ que les dét:larations 
qu'on avait exigées d^eux étaient- fausses 
et qu'ib nèfles avaient faites que pour^ 
seydélivrer des horribles traitemens qu'on . 
leur faisait souilrir , qu on n'avait point 
confronté }es témoins - aux accusés « et 
qu'enfin aucun des Templiers qu'on avait 
arrêtés dans les autrcas royaumes de la 
chrétienté , n'avait déposé rien de sem- 
blable aux abominations qu'on leur imr 
putait en France ^ àh leur perte avait été 
résolue et préparée par tous les moyens 
que peuvent 'employer la force et la 
séduction, - ' « 

•s. 

Les archevêques de Sens , de Rheims 

et de Rouen , loin d'avoir égard a ces 
remontrances , iirent (iécid^r dans les 



conciles de leurs provinces, qu'on traite- 
rait commerélapstft comme ayant renoxicé 

a Jésus -Christ, les Templiers qui se 

"rëtraclement -àe ce qu'ils auraient dé- 
claré a la question , et quelques jour* 
après > conformément k cette barbare et 
singoKère jnrispradence , on en brûla 
cinquante-neuf dans Tendroit oii est situe 
maintenant l%âtel des quinze-vingts rae 
de Charenton, faubourg St. Antoine , 
oh était autrefois llidtd des mous- 
quetaires noirs. 



Le récit ds l-éi%tte de Loàkmf nous 
représente ces mfintunes , àéwéê par les 
Aammes, attachant les yeux aw-ciel, pour 
ypuiser les finroes qui leur ifraient ma»^ 
quié dans les foitwes t et demandant k 
Dieu de «e pas permeHi» qu'ils tra^ 



une seconde fois la virité en s'ac^ 
<asaiiil' «t 0a aoeusaut leurs . frères t 
orime^ <{u'il ^'araient pas commis. 



' ^ (94) ^ I 

'Dans le concile général de Viemie en 

, Dauphiné , composé de plus de trois cents 
archevêques , évêques et docteurs d' Al- i 
lemagne V d'Italie , jl'Angleterre , d'Es- 
pagne- et de Fraioice « toiis ( excepté un . 
prélat italien et les archevêques de Sens , j 
de Rheiiîis et de Rouen.) , représentèrent | 
qu'il serait contre Féquité naturelle de ] 
supprimer Tordre de^ Templiers ayant | 
que de les avoir entendus dans leurs dé* f 
fenses et sur les récusations des témoins » , 
et sans les avoir confirontés à .leurs, ac- | 
cusateurs , comme ils l'avaient demandé 
dans toutes leurs r equêtes. jLe pape étcmiié 
' de cette opposition générale . à ses int^n* 
tioBS s'écria : que si ton ne pouvait pas 
par le- défaut de quelques formaUtis^f 
prononcer juridiquement contre euac 
( vidjusticiœ) ta plémtude de la piusr 
sauce pontificale' , suppléérait à tout ^ 

et qu'il les condamnerait par voied'ex^. 
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pédiene plutôt que de fâcher son cher * 
fils le roi de France. 

4 

S M * 

^ % 

En effet quelcjaes nioîs après dans un . 
. consistoire secret de cai dinaux eX d'é- - 
yèques cpie la coniplaismnce , dit Vertot , 
ramena à son avis , il cassa et annullft 
Tordre des Templiers z la sentence pori-'^ 
tait que ii aya^t pu les juger selon les 
foroieft de droit , il l^s condamnait d'an- 
tarifé apostolique et par provision. Le 
pape avait depuis long-rems promis à 
Philippe le jEkil leur abolition. Quelques 
uns niême ont. cru que c^était une des 
conditions que -le monarque Français lui 
avait imposées en lui procurant la 
Thîare ( i5). Quoiqu'il puisse être de 
ce fait impossible à constater , Tavis 
cblitiràirè aux Templiers remporta dans 
ce coàcilé, non qu'ils fussent jugés inu- 
tileSy puisqu'à cë même concile de Vienne 



( . 96 > 

au arrêtait une nouvelle croisade, noiai^ 
parce que c'était éit le père Damef , 

Favis du pape , du roi de France et 
celai des rois d'Espace qui avaient des 
niel^ pin» intéressées qae le pape et le 
roi de France sur les biens des Templiers. 
( ce dont il est permis dé douter en lisant 
çette histoire ). 



. Jbcqiieft Mtilay étail ^tpm tânq^ W 

en prison avec Guy, frère du Daupliiar 
d!A«nr«rgpae.. Oa^ Toubifc qnf ils a^oioasétttil 

puLIiquemcnl la vérité des crimes inipuiés 
kleur ordi^ et rappelassent Goiile8si<lè 
<pi'oir lenr. svs^ ai?r«ichée par^Ia torture. 

• 

Guillaume de Nogaret si com^u^j^rlA 
violence de son caractère et frère^ lu^ 
bert, dominica^Q, confesseur du roi- et 
revêtu du titre d'inquisiteur , se char- 
gbrent de donnier . à la poursuite de- cette 

affaire 



Diditeeiti-by Cî^ 



.( 97 y. 

affaire toute l'activité possible. On fit de» 
ioformations de lotis cdtés, et bientôt , 
dit St-Fok , on n'entendait plus .pai'ler 
qae de chaînes , de cachots ^ de bour- 
reaux et de bûchers. Onattaquajusqu aux 
mbrtS|Teurs ossemens furent déterrés, 
brûlés et leurs cendres jettées au vent. 
On accordait la TÎe et des. pensions à 
ceux qui se reconnaissaient volontairement 
coupables ^ on livrait les autres aux tor-^ 
tures. Plusieurs qui n'auraient pais craint 
la mort, épouvantés par 1 appareil des 
touniieBs , convnureilt de tout ce q]à*oû 
leur disait d'avouer ; il y en eut aussi 
un grand nombre , dont Ja constance ne. 

peut ctre cljraiilce ni par les promesses, 
ïà par les supplices. On en brûla cin- 
quante-quatre derrère Tabbaye de St.-^ 
Antoine , qui tous au milieu des flammes , 
' profestèrent de leur innocence jusqu'au 
dernier soupir. grapd maître , Jacques 

G 
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deMolai) qui avait été parrain d'un 
des enfans du roi , Gui commandeur ' 

d'Aquitaine fils de Robert II , et de 
Mahaut Auvergne et frère du dauphin 
d^Auvergne ; Hugues de Péralde , gi^aud 
prieur France et un autre dont on 
ignore le uom~, après avoir été conduits 
à Poitiers devant le pape , ( ainsi que 
nous l'avons dit) furent ramené à Paris 
pour y faire une confession publiqi^e de 
]a corruption générale de leur ordre,; 
ils en étaient les principaux officiers j et 
Philippe le Bel qui ];^'ignQrait pas qu'on 
disait hautement que Icss richesses imi» 
menses que les 'Templiers avaient ap- 
pcNTtées de l'Orient et dont il voulait 
s'emparer, cUiient la véritable cause de 
la persécution qu'ils^ fuyaient y espérait 
que cette cérémonie en imposerait au 
peuple .et calmerait les esîprits effrayés 
par tabt et de si terribles exécutions 
dans la capitale et dans les provinces. 
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On les fit monter tous les quatre sur 

tm échaffaud dresse devant Tégll se Notre- 
Dame 'y on lut la sentence qui modérait 
leur peine à une prison perpétuelle , un 
des légats fit ensuite un long discours oii. 
il détailla toutes les abominations et leis 
impiétés dont les Templiers avaient été 
convaincus, disait-il^par leur propre aveu ; 
et afin qu*aucun des spcclateuis nenpi^t 
douter, il somma le grand maitre. de 
parler et de renouveller publiquement 
la confession qu'il çn avait faite a Poir 
tiers, w Oui Je vais parler^ dît cet infor- 
tuné vieillard en secouant ses chaînes et 
s'avançant jusqu^an bord de TécHaffaud ; 
tt Je nai que trop long-tcms trahi la 
« vérité. Daigne m' écouter^ daigne 
« recevoir f 6 mon Dieu ^ le scn/tent 
ii que je fais c{ puisse-t-il mo servir 
ce quand je camparattrai devant ion 
« tribunal] je jure que tout ce quon 
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« 'Vient de dire est faux\ que ce fuitou- 
t< fours un ordre zélé pour la foi^ chU' 
M ritable„ juste ^ ortodoace et 4fue si 

« j' ai eu la faiblesse de parler dif- 
« féremment à la sollicitation du 
M pape et du roi et pour suspendre les 
. horribles tortures qu'on me faisait 
'» souffrir , je m'en repens. Je vois^ 
, i< ajouta-t-il , que /irrite nos bourreaux 
*« ^t que le hûcherva s* allumer \ je me 
« soumets à tous les tourmens qu'on 
m m^appréte et reconnais « 6 mon 
î< Dieu I quil n'en est point qui puisse 
.« eacpier Vcffense que jai faite à mes 
' ^ frères^ à la vérité , à la religion. » 

Le légat, extrêmement déconcerté, 
fit remener en. prison le grand mattre et 
le frère du dauphin d'Auvergne, qui 
s'était aussi rétracté^ Le soir même ils 
furent tous deux brulu^ viâ et à petit 
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Jeu daiu Teudroit où étaît autfefods la 
statue de Hriirî IV, et ou est main- 
leoaiit le petit jardin du café Paria aor 
lé pont neuf. ( 14 ) leur fermeté nè se 
démentit point, ils invoquaient Jésua- 
Xhrist et le priàiént deaontenir lèiir cou- 
rage; le pe\iple consterné et fondant en 
larmes, se jetta aur leurs cendres e| 
les emporta comme de précieuses re- 
liques. Nous pouTons nous écrier tsmùr 
tenant avec M. Rajnouard : * 

La gloire de leur mort explique atsez leur TÎé. 

'Les deux commandeurs qui n'avaient 

pas eu la fcffce de $e rétracter^ fuir^ 
traités avec douceur. • - « « « 

Mézerai rapporte que le grand maître 
i^ourna le pape k comparaître devant le 
tribunal de Dieu dans quarante jours, et 

U roi dw uiv ftn> si cet atjpnmemeM est 

G 5 
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Trai) ce fut une prophétie .^e Tére* 
.nemenl vérUîa. A l'égaré de» deux scé- 
"qui Qccasiaiioèreiit cette borrii^le 
tjjprocédwtt et cette sâu^nte cMiaètrophe » 
4e premier périt dans utie mauvaise af- 
4ijiie^ et VavlM , Nofifodei 
c;quelqae$ nouveaux crime». 

Qnam ^ Eogiierriiid 4iB MarîgBjr» ^ 

ïe pèrp Daniel no\i^ représente comme 
un ministre d'n^ grfsd mér^e, i) ayaît 

pillé les finances , accablé le peuple d'ini- 
pots et ruiné plusieurs particuliers par 
uSes ¥êKafî<^s fouies; 3 élaift sans loi , 
sans pitié , le plus va în et le plus msolent 
de tous les hommes , il<>sa dire eû plein 
conseil au cQynte de Valois., frèjre.de 
Il^âippe le Bel : c'^esl vous çui avez 
menti. La veille de Tascension jSiS^ 
{^troië ans après ^abolition et le supplice . 
des Templiers dont il fut le principal 
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I auteur ) avant le point du jour , comme 
c'était alors la coutume , il fut pendu au 
gibet qa'il avait fait lui même dresser a 

I Montfaucon quelques années auparavant 
et comme mattre du logis , dit Mézcrai , 
il eut rhonneur d'être mis au haut 

! bout au-dessus de tous les autres vo- 
leurs. Q^5) ' 

I Le supplice des Templiers est dit le 
^ président Hénault , un événement mons- 
' trueux, Bossuet, le grand , le vertueux 
Bossuet, malgré les ménagemens que tout 
lui imposait, dit en propres termes dans 
son abrégé de Thistoire de France auquel 
le Dauphin travaillait avec lui : «lesTem- 
« pliers avouèrent dans la torture et nièrent 
K dans les supplices. On ne saité'il n'y eût 
« ipSLS plus d^avarice et de vengeance que 
« de justice dans leur exécution.» (i6) 
écoutons encore le respectable Auquetil, 
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|AttS qu'octogénaire qui viei^t de faite pa- 
raître à la soUîcHatîon de nôtre aû^te : 
empereur une nouvelle histoire de France 
dégagée de tout esprit de parti , voici aoii 
opinion : ces religieux possédaient de 
grands biens objets de convoitise. L'ordre i 
n'était composé que de genlilshomuies. ^ 
II pouvait dans les occasionstiomier le j 
ton au reste de la noblesse du royaume^ 
c'éUit un état daps l'état , une suite per- 
pétuelle d'ombrages ' et d'inquiétudes , 
pour un roi qui né pouvait «se dissimuler 
que la charge des impôts Im retirât 1 ; 
fection de son peuple. Tenter de ré- 
former un corps arîoaé et r>àvèrtir par 
des reproches publics , c'était l'avertir de 
prendre des mesures qui posaient être 
d'une dangereuse conscquence pour la 
tranquilité du royaume et la sûreté du 
roi lui-même. La politique conseillait de 
le surprendre et elle fut écoutée» Le 
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octobre iSoy le grand r maitre Jacques 

de Molai fut arrête a Paris avec 60 che- 
valierSy le secret fut si bieu gardé que 
tous furent saisis à la même heure par 
toute la France. Ce qu'on répandit dans 
le publie pour justifier cette brusque ex- 
pédition est une accusation ;?/a^ que sus^ 
pecte de crimes affreux àpeinecroyables 
de quelques particuliers, à plus forte 
raison d'un corps religieux* Apparem,- 
ment ces vices n étaient pas rares dan» 
ce siècle gros^er» puisqu'on ne rougit 
pas d'en cbarger k pape Boniface YUI« 

Un concile de Salamanque les déclara 
tous innocens. Le roi d'Angleterre re- 
cevait ceux qui se réfugiaient dans ses 
états et phisieurs princes d'Allemagne 
contens de s'emparer de leurs biens» 
, laissaient sauver les accusés , de sorte 
que cette diversité d'opimom «t de con- 
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diiite a leur égard laisse encore l^ur îb^ 
nocence ou leur crime sous le sceau de 

riûcerlitude^ 

ISciùs cro^onr que ces autorités res- 
pectables sont plus sûres que celles de 
M. G. . • » qu'aurait dit ce journaliste qui^ 
a été jésuite, assure-t-^Uy si au lieu AiS 
supprimer et de bannir les jé&uites , on 
les eût tous brûlés à petit feu? ' Il est permis 
de douter qu'il eût cherché a prouver 
que c'était juste et fort bien fait. 

Mais terminons promptement rhistoire 
des .Templiers : U n'y en eut de con- 
damnés à mort qu*en France et dans le 
comté de provence^ qui appartenait alors 
au roi de Naples et de Sicile. I.e concile 
de Vienne^ après la suppression géné- 
rale de Tordre, àyait disposé de leurs 
biens . en faveur des chevaliers hos-* 
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pitaliers de St.-Jean de Jérusalem ^ msoA 
Phîlîppele Bel ne consentit à s'endcssaisîr 
qu'à condition qu'on lui payerait préa- 
lablément deux dent mille livres pour 
les frais de la procédui'e, c'était une 
somme immense daçs ces tem84à. ( Voyez 
les notes a ce sujet), Cependant Louis 
Hutin son successeur crut devoir dè*» 
mander soixante miUe livres de plus, et 
enfin on convient qu'il aurait les deux 
tiers de l'argent des Templiers, les 
* m*eublcs de leurs maisons, les ornendents 
de leurs églises et tous les fruits et revenus 
de leurs terres depuis le j 3 octobre iSoy^, 
Juaqu'arapnee i3i4* ^ 

Rapin de Toiras dit que le roi d'An- 
gleterre , Edouard II , dans l'espérance 
deprojîterdè leurs biens, Jit teniràLon-^ 
dres un synode national oà ils furent 
condamnés i mais qu*onne les traita 
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point avec autant de rigueur qu*en 
France et (jue l'on se contenta de les 
disperserdans les différens monastères 
pour y- faire p4/ùtence, avec unepen'^ 
sion modique prise sur leurs revenus. 

L'abbé de Choisi prétend que les sei- 
gneisrs anglais s'emparèrent de tous les 
biens des Templiers , eu disant que leurs 
ancêtres les avaienhdonnées aux Tem^ 
* pliers et non pas aux Hospitaliers et 
que puisqu'il riy avait plus de Tém- . 
plier s y il étalL juste que ces Liens 
revinssent à Leurs anciens maîtres. 

■ 

Le roi de Castille les unit à son do- 
maine^ le roi Portugal les domia à 
'l'ordre du Christ qu'il institua, et le 
roi d'Angleterre s appropria dix -sept 
forteresses qu'ils possédaient d^uos le 
royaume de Valence. Le pape eut sa 

bonne 
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bozme pari dans cette nchedépoUille,(i6) 
surtout dans les étals de Charles II, îroi 
de INaples et de Sicile , comte de Pro- 
vence et de Forcalquier ; il partàgea avec 
ce prince Targent et tous les eflels mo- 
biliers de ces infortunés. 

CONCLUSION. 
». 

' Wons ayons rempli notre tâche du 

mieux tjuil nous a été possible; nous 
avons rédigé ce que nous avons trouvé 
de plus intéressant , sur Torigine , les 
progrès et la coiflamnation des Tem- 
pliers ; voyons , dit un littérateur , aussi 
éclairé que judicieux, quels e rniim i s sont 
en présence dans ce fameux procès. 

DW côté , un ordre militaire et reli- 

' gieux dont les trésors excitent l'envie ♦ 

formé • nourri et açwu daof les coût: 
' * ■ 



bats, parUgpèantses joui a entre les piwes 
ét les batailles , étrmger wnx lettrés ; mx 
lois, à l/éloqu€fD6e, slu3l Cours et parcoiH 
séquenl sans défense et facileirient vaincu 
toutes lesibis qu'il lui faut d'autres armes 
que lepée ; de l'autre côté , un monar- 
que tou)<mrs aux yexpédiens , avare par 
besoins, cruel par caractère, opiniâtre 
par orgueil , inflesible par ^nrincipe ; un 
pape complaisant^ des prêtres ^lirigés ^ 
Aes'CÔmmÎ9saii^ et*non des juges, des 
peuples ignorans et des^ bourreaux payés. 
Le résultat de cette lutte devait cUc le 
Supplice 'des Tenupliem. Mais> dit<K>n^ 
la gravité des accusations ? Fort bien si 
* elles ' portaient sur un seuMiomme , msâs 
huit uu dix mille chevaliers aui^ont com- 
mis .l«is vinémes arrimés ! ils se seront - 
>auijUQS id'Jiiorreuirs telles que quatre ou 
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cinq- brigand» ce fr'entcBdipent peut-être 
pas enir'eux pom en commeltFe dé sem- 
blables ! et ces huit ou dix mifle .^ce- 
lérats auraient puîsé le jour dans tout 
ce qae TEiirope aura forme de fiunilles 
illustres ! la fatalité aura fait qu'a la même 
époque toutes les races distiguées par 
le sang , les honiieurs ^ le courage et la 
loyauté chevaleresque n'auront enfanté 
q.ue des monstrps î le sort aura voulu que 
dam le siècle le plus religieux ^.dix mille 
liomaxes élevés, dans tous les principes 
d'une croyance générdiemeirt révérée , 
se serout revêtus de la croix toiM* exprès 
pour profaner les objete les plu» saqrés 
du culte de cette croix.! la fable si fertile 
çn fictions , s'en permeltrait*eUe une aussi 
invraisemblable, aussi ré voilante ? Mais 
a)oute-t-on , la foule des témoin - eh l 
pourquoi donc cette apparcule confiance 



dans ces tënioiûs quand on a tu dans 
le cours de cette histoire^ que la pre- 
mière accusation écoutée, recueillie et 
reçue > émane de deux peryers chassés 
jpoiir leurs méfaits de l'ordre même 
•qu'ils attacpieuty guidés par leur ven- 
geance individuelle et eiiliardis à tous . 
les noensonges de la délation ^rce que 
plus ils mentent, plus ils flattenl et 
qu'en centuplant les caloncmies ils cen- 
tuplent Tespoir des récompenses. Est- 
on bien venu à compter pour quelque 
ehose tant de témoins , quand deux scé- 
lérats en ouvrent la liste ! qui ne . sait 
combien on trouve toujours -de miséra-> 
Mes prcts à mentir k leur conscience^ * 
par tout oii il y adeTargent a gagner 
et de la faveur à obtenir? Eh! man- 
quait-il de témoins à Rome, quand Ti- 
bère, Néron et Donatien condamnaient à' 
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la mort tant d'hommes illustres pour s'em** 
parer de leurs richesses? Lorsque lit 
rapacité de quelques soureraÎBS de lŒu'- 
rope, entre les neuvième el quinzième 
siècles^ voulaient dépouiller les juifs ; 
manquait-on de témoins qui les accu- 
saient de profane* les hosties , de fouet- 
ter les crucifix , de manger les enfàng? 
Manqua-t-ou de témoins contre les iu' 
fortunés de Mérindol , contre le mal- 
heureux Urbain Grandier, contre le 
cheTalier de la Barre, contre Calas ^ 
contre mille autres victimes de l'igno- 
reneé, des factions et de la cupidité* 
Pourquoi dans une affaire comme celle 
des Templiers où ces trois ftéàux de 
rUmuanllé se truuvcul réunis pour les 
perdre, accorderait-on aujourd'hui à des 
témoins , ou imljccilles ou corrompus , 
une créance que ron rougirait d'accorder 
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maintenant aux témoins qui déposèrent 
contre Calas, contre la Barre, contre Gran- 
dier, contre Jacques Cœur, contre les habi- 
taus de Mérindol , contre les juifs, contre 
les victimes de Tibère? Quoi ! Sénèque 
aura bien trouvé des crimes k la mcre 
de Néron , et Ton voudra que les témoins 
contre les Templiers soient tous des per- 
sonnages d'une véracité intacte ! Ah ! 
qu'un journaliste copie dans son feuil- 
leton toutes les sottises du père Daniel , 
qu'importe cette ridicule répétition d'une 
opinion depuis si long -temps objet du 
mépris de tous les gens sensés ? la seule 
réflexion pénible en pareil cas c'est que 
si un journaliste d'aujourd'hui trouve les 
Templiers criminels et leur supplice 
mérité^ il n'y a pas de raison pour que 
des journalistes ne trouvent un jour des 
crimes aux victimes du 2 septembre, car 
la position est exactement la même ; mais 
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il est (iaus le cœur coimues les principes 
4e8 honnêtes gens ^ des hommes inst^its 
modérés et impartiaux de 5e ranger ou- 
vertement du côté de la vertu et de l'isk- 
iioncence indigiicment opprimées. Puisse 
cette louable intention suppléer en ce 
moment à la faiblcbsc de nos moyens! 



Notes; 
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IS O T E S. 

f ' 

. (i^ Vovex St.-Foix dans ses essaie liihlori- 
^ues si curieux ci âi intérçââaDa* 

(2) Un des deux premiers fondateurs des Tem* 
pliera 66 nommail Geoifroi ^ et leur plus gran^ 
antagoniste porte c€ nom ; mais les lec|eurs aa-* 
ront fait ce rapprochement sans uous. 

(5) Ce n^est qu en 1 146 , que le Pape Eagënc 
m, leur fit porter une croix rouge sur leur 
manteau* Leur habillement ainsi que celui des 
autres religieux ne différait de celui des laïques 
que par ia couleur. Il était long et traînant . 
jUsqu'4 terre avec une ceinture qui servait à 
le relever lorsqu'on marcbaîl en campagne* 
L'habit court n*était que pour tes paysans et 
le petit peuple. Ils avaient aussi une espèce 
de capuce » car on ne connaissait point aîors 
l'usage des chapeaux. Les acteurs du Théâtre 

Franc. lis ne portent point de capuce , maiS' 
cela eut été ridicule et en voyant M. Saint- 
Frà dans le rôle du grand Maître, on se dit « 
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que si Jac4{aes Moky éiait ainsi ^ il était foxt 
bien sons tous les rapports. 

(4) Un plaisant a adressé à ce sujcL le q^iia^ 
train suivant à M. Geoffroi : 

Contre les Templiers exbalant son Tenin > 

Geof&oi damne leur race entière , 

Ponr avoir trop aimé le vin , 
Malheureux Templiers ! c'est encore un faux frcrel 

(5) Le cëlëbre abbë de Clairvauz ^ St.-Ber- 

iiarJ , était tin des plus savans docteurs de 
l'église et on le cite encore. 

(C) Diipuy dans ses traites concernant 
THistofre de France , dit que GuiUaame y ar- 
chevêque de Tyr , écrit que dans son tems il.y 
avait au couvent du temple de Jérusalem plus 
de trois cents chevaliers , sans y comprendre les 
servans qui étaient sàns nombre t que leurs 
biens tant de ça que de là la mer ^ étaient im- 
menses , qu'il Ti*y avait lieu en la chrétienté 
oii ils n'cusscQt de biens , qu'ils étaient compa- 
rables aux rois pour les richesses. 

( 7 ) Le même auteur dit que les Templieitl 
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furent quelque tcms en réputation , matv qné 
les biens les rendirent si arrogans et si orgueilleux 
qu'ils se soustrairent de robéissance du pa* 
triarche de Jérusalem, A ce propos^ ajoute Du- 
puy , est notable ce que dit le roî , Richard len 
d'Angleterre , à Foulques homme de bonne cl 
sainte vie^ qui lui renaon trait les vices de 
sa cour y lui disant qu'il en devait bannir trois 
filles , l'orgueil , la paillardise *et ravarice. A 
quoi le roi répoiulit qu'elles n'y ëtoient plus, 
et qu'il les avoit mariées : Torgueil aux 1 eux*' 
pliers y et les deux autres à deux antres or^ 
drps. 

Je ne sais pas si une plaisanterie est une 
raison bonne et valable mais ee que je vois, 
j c'est que le seul* reproche d 'orgueil fait aux 

Templiers, est celui qu'on peut faire de tout 
teius aux nouveaux enrichis , et je tremble que 
le cœur humain ne soit ainsi fait. Mais écou* 
tons encore Dupuy; son style est naïf; et^ne 
me parait pas être autant l'ennemi des Tem- 
pliers 4ue les debau ont voulu le faire croire: 

Jacques de Vitriaco ^ qui a ëcrit les ex- 
péditions des cbrétiens en la Terre - Sainte , 
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trarrâille fort li i^pârer Us rq>rocli«8 cle l'ar-» 

cheveque de Tyr , bien qu'il \e transcrive wot 
à mot en plusieora.eodroitfi de son Imtoife ^ 
cir au Iîmi de Jonfis mvîflms , .il les appelle 
Brebis p d^airagaiis , simples , et qui rendent k 
chacun ce qui lui appartient , ce qui donne 
sujet à beaucoup de n* ajouter foi ni à Vun^ 
ni à Poutre* L'on peut dire toutefois que Tua 
«t Fantre a ^crit la vërit^ , niais qu^il faut 
distinguer les tems , et l'on verra que tant 
que la simplicité et la pauvreté ont ëtë parmi 
eux f leoM Y4Bii]^ at leurs règles ^nt été ob— 
senréas; tant qu'ils ont méprisé les biens, ils 
ont combattu avec de la Valeur pour la reli- 
gion ciàre tienne contre les infidèles. Ils n*a— 
yoîent autre soin que àfi tenir les pas^^ges li* 
fcres et de sàr accès pour les féiexîms f c'est 
ee qui leur avait donné si grande réputation 
par le moîicle; c'est ce qui avoit excité tous 
les princes de la terre et les particuliers même 
de leur départir de leurs biens s si bien que 
Bfatbieu Péris en son histoire, remarque qu'ils 
avoient eu la cbrétienté neuf mille manoirs ou 
àmmf^.p plusieurs lertximfia innnméi»- 
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blcs. Ces belles actions, dis-Jei ont tiré des 
Listoricns plusieurs louanges , et certes ils les 
méritaient. Mais soudain que leurs labeurs ont 
été trop largement reconnus , que les grands 
biens qui traînent après eux, les délices et 
toute sorte d'abondance, sont venus fondre 
en cette société « ils ont fait des actions da 
tout contraire aux premières , ont converti ea 
ténèbres la lumière qu'ils avaient reçue de 
leurs prédécesseurs, ont abandonné le secours 
de la Terre - Sainte , leur première et unique 
occupation pour commander à des châteaux , 
à des villes , enfin à des peuples entiers , cho- 
ses du tout éloignées de leur première ori- 
gine. — Nous le répétons , quel est non-seule- 
ment un ordre , mais un homme , qui n'oublie 
pas son obscure origine , lorsqu'il est parvenu 
au faîte des richesses et de la puissance j et 
l'histoire des Templiers , en ce cas , n'est— 
elle pas l'histoire du monde entier? 

( 8 ) Ils voulaient sans doute parler des 
sommes immenses que Philippe-le-Bel pour- 
rait retirer de la perte des Templiers. Il pou- 
vait , dans tous les cas, les dépouiller sans 
les faire brûler. 
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" ( 9 ) ]>•§ de répine du c[<is , et mr un 
endroit opposé ^ue la pudeur em^che deaooi* 

• * 

( lo ) Il y a mceoeé^encê dm ees «o»- 
CIIMIÎ01I9, oantre les TempHe», si cA^i^ue 
|refie inroit sa chacune, ils n'avoient donc pas 
Besoin de recourir entr*eux à de honteux plai« 
sirs» Des chevaliers couverts de glete , tt^ 
cbes ^nobles et puissiiM^ devaieiil en ontit 
. 4tre bien eaibarrassés penr trouver des femmes î 
En tout tems les guerriers ont su leur plaire. 

( M ) M. Geoffroi a avancé , sûrement d'a- 
près ce que dit le Pape , que Philtppe*le*Bel 
ne profita pas de la dépouille des coupables 
Il fallait , avant d'^blir cette assertioii , sa** 
roir i^. qne les Templiers lurent arrêtés en 
î5o7 et supprimés en 1 5 1 5 , ce qui fait un in^ 
tervalle de six ans^ pendant lequel leurs biens 
« restèrent sons le main do Roi oa de ses ofll- 
ciers. U fallait savoir que le Pape ayant pu* 
plié une bulle pour faire Tapplicaiion de ces • 
^ens Tordre des hospitaliers , le Aoi réda^ 
BM/ tl fat'te Pape f p!«r im «uito. de sss fai-» 

I 
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I>les5«6 . acccotHumées , publk une seconde bulle 
où il déclarait qu'il n'entendait point préju-* 
dicier , par la première , aux droits du Roi et 
de ses barons. Il fallait savoir que Philippe-le- 
Bel étant mort peu de temps après l'extinction 
dés Templiers , son fils , Louis Hutin , traita 
avec les hospitaliers pour les droits de son 
père j que l'on conserve l'acte fait à ce sujet ; 
et que le prince y réclame d'abord une somme 
de deux cents rtiîïle livres , et ensuite plusieurs 
autres non spécifiées , pour l'acquit des droits 
de la couronne. 11 fallait savoir que la livre 
lournoîs valait alors 17 livres i5 sols de nos 
livres actuelles \ ce qui fait 5,55o,ooo livres \ 
et qu'en supposant que les sommes non spéci- 
fiées valussent le double , ce qui est fort pro* 
bable et fort modéré ^ on aura un capital de 
io,65o)000 livres, qai , ajoutées au produit de 
la. confiscation pendant six ans , pourront foiv 
jner une somme fort bonnéle. 

- ) 't'onS prorestèreht , jusqu'au dèmîer 

soupir , qu'ils mouraient ihnocens ; ce cfui fit \ 
dit plaisamment le père Daniel, un mauvais 
effet parmi Le peuple , témoin de Cttte iné^ 



branlahle fermeié i U cry^t qu*ils ^isiUen^ ^ 

' ( i5 ) Le repectable M. Anqiiet3 parait être 
cet aris dims la nouvelle histoire Âe France 
^n'îl vient de publier srautorité d'un ecclésias- 
tique aussi vénérable par sa pieté, ses vertus 
et sa science que par «on âge, est d'un 
grand poids : <( Il y avait deux lactiôns dans le 
41 conclave ; ellâ' étaient égales en puiseance , 
« et se combattirent neuf mois. Enfin , on pro- 
« posa un expédient « ce fut de choisir trois 
« candidats qui ne seraient point italiens » et 
^ de les - présenter aux français qui en choî- 
<< siraîent un sous quarante jours. Entre les 
^ trois se trouvait Bertrand^de-Got , arcbe- 
é( vêque de Bordeaux , qui avait eu de yiîê 
4^ dënrélës avec Philippe-le-Bel , et que les ita« 
^ liens croyaient un ennemi irréconciliable ; 
# mais rien ne tient contre l'appas d'une cou- 
« ronne. JUe Roi après avoir examiné ce qu'il 
4C pouvait craindre ou espérer des trois can<» 
4C clidats , se détermine pour Bertrand ; il lui 
4fs écrit aussitôt de se rendre promptement et 
4k ^ en grand secret, pour Taiïaire qui Viaié^ 



( 1^4 ) 

, m rmt l àukB une «bbaje située «u miHea 
«;4'ime^ forêt prés de St.-Je«il-^Aiigely.' lis 
« s'y un transport auMi avecles mêmes précatt* 

tiens. £q abordant l'archevêque , il lui dit > 
4( FouleZ'^us être Paffe ? Le prélat prpteale \ • 
4H de sa sonmission et de sa condescendance 
4C k tons les désirs dn monarque , s'il lui pro* . 

cure cette dignité. Philippe lui expose les 
4( moyens qn'il a àe réussir ^ mais à cinq cou* 
« ditions : la premîèi;^, lui dit^. que ronsme**- 
4( concilieres parfaitement avec la Ste.-Eglise ; la 
4H deuxième , que vous révoquerez toutes les 
4fk censures contre ma personne , mes uii^iis* 
4( tres« mes 8tt|et8 et alliés; la troisième j ^e 
4C vous m*accordèrez pour cinq ans les déci— 
« mes de mon Royaume; la quatrième , que 
€ vous condamnerez authentiquement la mé- 
^ moire de Boniface | la cinquième , je me la. 
4C réserve^ et la déclarerai en tenis et Ueu^ 
4( Le prélat promit tout Le Roi écrivit à 
* Home ^ et il fut élu ». 

« 

Or.> quelle «étoit cette cinquième condition 

que le Roi se réservait, quelle était Fe'po- 
"que où tout cela se passait? C'était en i5»q5 ^ 



( 1^5 ) 

rayîron dix*liuît à vin^t mois avast la pros** 
crîpttah des Templiers. 

( 14 ) O vous l qui , pour sécher les lai^ 
niea qae vous a fait répandre la tragédie des 
tenjplicrs , allez prendre des glaces ou des 
lîqaeurs dans le petit jardin du cafë J^âris t 
Quelle foule de rëflexidjis ne* deves - vous pas 
faifej en songeant que c'est dans ce même 
endroit que Jacques Molaj a été hxàié à ptlU 
feu! 

Sta potator f hetcêm calcss! 

Arrétc-iûiy buveur, tu. foules an héfosi 

( i5 ) On avait Myé à Marigny une sta- 
tue sur les degrés du palais , auprès de celle 
. de Pliilippe-le-13el ; elle fut abattue» ( On B*cn 
' eat pas moins affligé « lorsqu'on songe que le 
crhne a quelquefois obtenu les honneurs qui 
n'ctaient dûs (£u'à la verm. ) J'ai eu la curio- 
sité 9 dit St.-Foix , d'aller la voir dans une pe- 
tite cour de là prison de la conciergerie oà elle 
est sans piédestal et appuyée contre le mur ) 
elle m'a paru d'une ]>onne attitude y la taille 
eu est courte et ^asses fournie î le - vi$a|;e est 



( "6 ï 

riant et agréable rhabillement descend au- 
dessous des genoux; elle a sur la téte unt 
espèce de chaperon , dont la pointe , qui n'est 

pas rejetlée en arrière mais entortillée, revient 
sur l'oreilîc gauche j on rejnarcjue sur i habit 
un baudner brodé , auquel Tépée est atta* . 
«hjée* ' ' 



( i6 ) Il y « bien de Tapparence , dit This- - 
4orien Mariana , qu'ils n'étaient pas tous itt<* 

nocens ^ ni tous coupables* 

Ces supplices parorent cmelè & beaucoup de 
monde , car il nVtait guère vraisemblable que 
ces désordres eussent infecté tous les partica:^ 
Jiers d'un si ^and corps , répandu dans tontes 
les profvinces de la chrétienté ; mais , ajoutent— 
il ^.l'extinction d'un ordre si célèbre, doit ser- 
vir d'exemple à leurs jsemblables ; et pour évi-; 
ter de pareils malheurs 9 >!& doivent moins fon* 
der leur conseiVatîon Snr leurs ricliesses y que > 
sur la pratique des vertus conformei à leur 
élat* ' 

m 

Cette morale est fort bonne mais elle est 

trop chère quand on brûle à petit foa Icb uos / 
pour^riostruction des autres* 
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( i6 ) Dans Phistoirè du règne de Philippe- . 
Ic-Brl , ràbbë Vëli soutient que Clément V 

ne profita point de la dépouille des Templiers, 
et que Dupuy que l'on a cité, a été ipcapable de 
dire que ce Pape en ait profité i vwci les pro- 
pres termes de Dupuy : ces lettres fureni exé* 
culées y et les Tem pliers condamnés à mort et 
exécutés, et leurs biens - Meubles confiS'^ 
gplés au profit du Comte de Provence ^ ^« 
Jit part au Pape , et les immeubles furent con-^ 
serrés aux hospitaliers. 
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Qui ont servi autorité pour la rédaC" 
lion de V histoire des Templiers • 

L'abhë Fleury, — Hbtoire Ecclésiastique. 
Le père Daniel , jésuite, — Histoire de France. 
St.-Foix,— Essais historiques, 
Dupuy , — Traités concenaant l'histoire dé 

France. 

St. -Bernard , — Cité par Tabbé de Fleury, 

HA «f"' ' D * • \ Cites par les Historiens ci-dessus. 
jVlathieu Pans, j ^ 

Mènerai , — Histoire de France. 

Bossuet , — Abrégé de l'histoire de France. 

L'Auteur de l'Art de Vérifier les Dates. 

Choisi , — Histoire Ecclésiastique. 

Dupin, — Histoire de l'Eglise. 

Gutthieri , — In historiâ Templariorum. 

Rapin-de-Toiras. 

L'abbé Vertot. 

Duchesne, Chronique de Montforif. 
Histoire de Paris. 

Le continuateur de Nangis. * 
M. Anq^lil Histoire de France. 
Tableau de l'histoire de France. 
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